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Resume. - Denombrement des formules segmentaires de jeunes Polyzonium germanicum 
preleves dans leur ecosvsteme. Leur classement permet de preciser les cinq premiers stades de 
developpement. 

Abstract. —* We number segmental formulae of young Polyzonium germanicum sampled in 
their home site. After classification we can precise the five early stadia of development. 
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Chez les Polyzoniida (Colobognatha), le cycle de developpement n’est completement 
connu quc pour Bazillozonium nodulosum (Murakami, 1962a, 19626, 1963) et partiel- 
lement pour Hirudisoma latum (Brolemann, 1935). La decouverte d’une population 
tres dense de Polyzonium germanicum dans une litiere de Pinus sylvestris , situee a Vitry- 
aux-Loges (Loiret), en foret d’Orleans, a permis de coinmencer l’etude de son developpe- 
ment dans cet ecosysteme. 


Methode 

Vingt echantillons de litiere et de sol ont ete preleves entre mars 1981 et mars 1982, et les 
animaux ont ete extraits a l’aide d’appareils de Tullgren. 

Les anneaux ont ete comptes chez 3 472 jeunes. La regie de l’anamorphose, qui stipule que 
le nombre d’anneaux pediferes d’un stade est egal a la somme des nombres d’anneaux pediferes 
et apodes du stade precedent, s’applique chez P. germanicum a condition de classer comme apode 1 
Fanneau qui porte la derniere paire de pattes, comme chez les Craspedosomatida (Blower, 1978). 
La formule segmentaire (x/y, oii x est le nombre d’anneaux pediferes, collum compris, et y le nombre 
d’anneaux apodes, telson non compris) pent alors servir de base a la determination des stades. 


1. Cet anneau classe apode est en fait demi-apode : le metamere anterieur est developpe et porte une 
paire de pattes ; le metamere posterieur ne Test pas (Demange, 1967). 
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RESULTATS 


Stade 1 : Fait rare ehez les Diplopodes, les stades I sont mobiles, et 114 out pu etre 
recoltes. Ils ont tous pour formule segmentaire 4/2 avec 4 paires de pattes. Tous les ani- 
maux du stade suivant auront done 6 anneaux pediferes, 

Stade II : Les variations inter-individuelles dans les formules segmentaires d’ani- 
maux de memc stade apparaissent des le stade II. Quatre formules ont ete trouvees, les 
formules extremes etant tres rares (tabl. I). 


Tableau I. — Frequence dcs formules segmentaires du stade II (x/y = formule segmentaire, 
n = nombre d’individus recoltes). 


x/y n % 


6/2 

5 

0,5 

6/3 

234 

24,5 

6/4 

710 

74,3 

6/5 

6 

0,6 


Stade III : Les formules segmentaires du stade 111 s’etendent de 8/y a 11/y, avec une 
tres forte majorite de 9/y et 10/y (tabl. II). 


Tableau II. — Frequences des formules segmentaires du stade III. 


x/y n % 


8/3 

2 

0,1 


9/3 

32 

2,0 ' 

| 

9/4 

215 

13,7 ( 

> 17,5 

i 

9/5 

26 

1.7 ( 

9/6 

2 

0 , 1 , 

1 

10/3 

86 

5,5 

) 

10/4 

1009 

64,4 ( 

> 81,7 

10/5 

180 

11,5 ( 

10/6 

5 

0,3 

) 

11/4 

7 

0,4 ( 

■ 0,6 

11/5 

3 

0 , 2 ; 
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En fait, les formules 11/y appartiennent soil an stade 111 (via les stades II 6/5) soit 
au stade IV (via les stades III 8/3). Elies ehevauehent ees deux stades. Cependant, puisque 
les earaeteres sexuels seeondaires des males apparaissent au stade IV, le fait qu’aueun 
male n’ait ete reeolle parmi les 11/y indique qu’ils appartiennent surtout au stade III. 

Stade IV : A ee stade, les males se distinguent des femelles par la transformation 
des P9 et P10 en bourgeons gonopodiaux qui interessent les 7 e et 8 e anneaux. Mais nous 
grouperons les deux sexes, ear ils out un developpement parallele : toutes les formules se 
retrouvent ehez les males et les femelles, du moins pour les premiers stades sexues. Nous 
indiquerons simplement le sex-ratio (SR) exprime en % de femelles. Ail stade IV, SR = 
47. 

Les formules segmentaires du stade IV s’ctendent presque exclusivement de 12/y a 
15/y — exeeption faite de quelques 11/y (ef. plus haut) et 16/y (via les tres rares stades III 
10/6 et 11/5) (tabl. 111). 


Tableau III. — Frequences des formules segmentaires du stade IV. 


x /y 

n 

% 

12/3 

2 

0,7 i 

12/4 

5 

1,8 3,2 

12/5 

2 

0 , 7 ) 

13/3 

7 

2 , 5 ; 

9,9 20,9 

13/4 

28 

13/5 

24 

8 , 5 ) 

14/3 

4 

1/1 i 

14/4 

40 

144 / 

26,4 l 48 ’ 6 

6,7 ' 

14/5 

75 

14/6 

19 

15/3 

2 

0 , 7 ) 

15/4 

25 

8,8 f , 

16,5 27 ’ 4 

15/5 

47 

15/6 

4 

1.4) 


Bien qu’en realite les formules 15/y ehevauehent les stades IV et V, elles sont legiti- 
mement ineluses dans le stade IV, ear elles ne peuvent appartenir au stade V que via les 
stades IV 12/3 et 11/4 qui sont tres rares. 

Stade V : A ce stade, SII = 48. 

D’apres les donnees du stade precedent, les formules segmentaires s’etendent presque 
exclusivement de 16/y a 21/y (tabl. IV). 
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Tableau IV. — Frequences des formules segmentaires du stade V. 


*/y 

n 

% 

16/3 

2 

0,4) 

16/4 

7 

1,3 

16/5 

14 

2,5 ) 

17/3 

3 

0,5 

17/4 

9 

1,6/ 

17/5 

25 

4,5 

17/6 

3 

0,5 ) 

18/3 

2 

0,4 ) 

18/4 

25 

4,5 

18/5 

50 

9,0 

18/6 

5 

0,9 ) 

19/3 

2 

°,4 

19/4 

31 

5,6 / 

19/5 

101 

18,31 

19/6 

24 

4,3 

20/4 

41 

7 >4 ) 

20/5 

99 

17,9 

20/6 

27 

4,9 ) 

21/4 

12 

2,2 

21/5 

64 

11,6 

21/6 

6 

Ml 


Cependant, nous avons signale que quelques 15/y appartiennent aussi au stade V, 
alors qu’inversement quelques 16/y appartiennent au stade IV. En revanche, les 17/y 
sont des stades V certains. Les 18/y sont egalement des stades V puisqu’ils ne pourraient 
appartenir au stade VI que via la succession tres peu probable : stade IV 11/4 —> stade V 
15/3 —>- stade VI 18/y. De meme, les 19/y ne pourraient appartenir au stade VI que via 
des stades V 15/5 ou 16/3, deux eas tres rares. Les 20/y peuvent appartenir au stade VI 
via des stades V 15/5, 16/4 et 17/3 ; il y a done ehevauehement, encore que la tres grande 
majorite des 20/y appartienne bien au stade V via les stades IV 14/6 et 15/5. Enfin, le pour- 
eentage eleve des 21/y s’explique par le fait que, s’ils peuvent etre stades V via les stades IV 
15/6 et eventuellement 16/5, ils appartiennent surtout au stade VI via les stades V 
16/5, 17/4 et 18/3 ; ils chevauehent meme theoriquement le stade VII via d’eventuels 
stades VI 18/3. 
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DISCUSSION 


Bien que les resultats soient coherents, les pourcentages des formules segmentaires 
d’un stade lie sont pas exactcment ceux qu’on pourrait deduire du stade precedent. 11 y 
a, par excmple, au stade II 74 % de 6/4 et 24 % de 6/3, alors qu’au stade suivant on trouve 
82 % de 10/y et 17 % de 9/y. Les 9/5 et 10/4 representent ensemble 66 % du stade 111, 
mais les 14/y seulement 49 % du stade IV. Ces variations pcuvent s’expliquer par le fait 
que les recoltes d’un an ne donnent pas l’image de revolution d’une generation, mais 
regroupcnt des individus de plusieurs generations pouvant avoir des developpements difle- 
rents. Toutefois, on ne peut exclurc que ces variations intervicnnent aussi au sein d’une 
meme generation. 

Tableau V. — Filiations les plus probables des formules segmentaires, pour les premiers stades 
de P. germanicum . 
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CONCLUSION 


Le developpement post-embryonnaire de P. germanicum est caracterise par une 
importante variabilite inter-individuelle. En ne tenant pas comptc des formules tres rares 
(<C 1 %), on pent resumer les premieres etapes du developpement dans le tableau V. Dans 
ces conditions, les chevauchements ne debutent qu’entre les stade V et VI avec les for¬ 
mules 20/y et 2i/y. On s’attend a des chevauchements plus importants entre les stades VI 
et VII, concernant les 24/y, 25/y, 26/y et 27/y. Au-dela, dans le grand nombre de formules 
segmentaires qui vont jusqu’a 55/y, les chevauchements s’etendent probablement sur 
trois stades, voire plus. Cela necessite une approche differente pour elucider la totalite 
du developpement : des individus sont suivis en elevage pour determiner le rythme des 
mues et fixer le (les) stade (s) oil apparaissent les adultes. 
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